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leur réputation de providences des
ailligés souffrirait si l'on pouvait
diro que leur brouille avait duré
seulement vingt quatre heures.
Bref, sans b-aucoup d'efforts on
amena M. Poutre aux pieds de Va-
lentinle. Ils tombùrent dans les bras
de l'un do l'autre en versant des lar-
mes,

Et l'on mangea le dessert avec
conviction.

A quelque temps de là M. Poutre
ayant renscottré uI amI qui avait
eii à se louer de ses bons offices,
celui-ci lui dit en plaisantant :

-Eh ! ui ! mnon gaillard, vous
aussi vous donnez le mauvais ex-
emple.

-Que voulez-vous dire ?
-Ne sait-on pas que vous êtes

q.uerellé avec votre femme.
-Qui vous à parlé de cela ?
-Mais je l'ai appris chez les

Pai I.
-Les Pail ! ils colprotent les mé

disances contre nous ! voilà coni-
Imeê, on est récompensé du peu de
de bienî qu'n peut faire. Nousqui
les avons réconciliés 1 Ce sont des
ingrats !

Camille Debans.
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Notre Excursion.

La grande excitation causée à
MuitLrôal ipar la visite des 01 ànigis
i s d'Ouit.rio et l'aipþrélension de
troubles srieux, pouvaient cêtre pré-
judiciables au succès de notre ex-
un rsion d'auj oui rd'huIli, [louis avons
décidé sur l'instance d'un grand
nitombre d'amnis, de remettre notre
voyage à saen di prochain. Nous
tenons à ce que notre excursion
soit aussi heureuse que celle que
nous avons faite l'au deruier et
son ajuurseniv.ut n'a été i ésolu que
iie t.our donner à nos anmis l'occa-
sion ide fii e u voyage sans crainte
pour la scurilé de ceux qu'ils lais-
seront à Nlonitréal pendant la jour-
liée de dim.:clhe. Le programme
restern toujous le même et le pu-
blic nous satura gré, nous en sommes
oir, du la décision que nous avons
p.ise. Les personnes qui ott retenu
leurs cabines et payé leurs billets
pourront se faire rembourser leur
argent dans le cas où elles seraient
dans l'impossibilité de prendre part
à notre excursion. Nous voulons
être agréable à toits et ious ferons
tout en notre pouvoir afin qu'il n'y
ait pas de mécontents.

PARLEMENT PROVINOIAL.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

Québec, mercredi 10. L'Orateur
prend son siège à 3.05.

Après les affaires de routine.
M. TAILLON, propose la réception

du rapport du comité général sur
le bill prohiß6ant les processions de
parti.

- -: - .::..

LA PECHE DE M. JOLY,

M. Joly pêche depuis 30 jours. Dans sa première expédition, il a
pris Turcotte dans le St. Maurice et Price dans le Saguenay. Notre
péc\3eur s'endort sur le St. Laurent en compagnie de ses collegues.

Luc.-Allons, réveille-toi. Tu sais bien que ça ne mord plus.
Prend tes appas et va jîter La ligne dans le Richelieu, dans la rivière
l'Assomption ou la Rivière du Loup, en haut.

UIox. M. JOLY, dit que pendant
la canicule rien n'est meilleut- pour
la sanîté que de prendre de la mou-
tarde après diner. Pendant les
grandes chaleurs des solstices il est
boit de fermer les portes de l'écurie
lorsque les chevaux sont sortis, afin
d'obliger les pauvres bêtes à errer
ei liberté sous les frais omibrages
et à se désaltérer aux sources d'eau
pure. C'est pourquoi il propose en
amendement que la t.oisième fec-
ture du bill soit renvoyée aux ca-
lendes grecques.

La troisième lecture du bill est
fixée an 13 juillet.

M. DEsAUcNIs, présente une pé-
tition des électeur> de Trois Riviè-
res protestant contre l'élection de
M Arthur Turcotte.

L'HoN. M JoLY, dit que la péti-
tion ie peut pas être reçue parce
qu'elle n'est pas dans l'ordre. Du
reste, si la Chambre se decide à ac-
cepter la requête, elle s'apercevra
bientôt que ce n'est que de lia chi-
farlouche que l'ou veut jeter à la
figure de 'otrateur.

L'aoy. M. LAN-GELIER, dit qu'il a
un contre poison pour la pétition
des conservateurs de Trois-Rivières;
c'est une requête de 9,252 Alecteurs
approuvant l'action de M. Turcotte,
requête qui sera présentée sous peu
à la Chambre.

M. NELsON? Nous sommes près de
la clôture de la session et l'Orateur
étant décidé d'aller passer la vacati-
ce à sa résidence de Trois-Rivières,
au Côteau, j'aimerais à savoir du
gouvernement si c'est son intention
de faire sortir les troupes pour pro-
téger l'entrée de l'Orateur dans sa
ville natale,

L'noN. M. JOLY. La province est
obérée de dettes. Il faut pratiquer
l'économie la'plus stricte. Le gou-
vernement se chargera de faire des
ouverturesà une dame qui prendra
son bras lorsqu'il sortira du vapeur
ou des chars; celle-ci étant crani-
ponnée à son bras le conduira en
toute sécurité jusqu'à son domicile.

.M. WURTELE, propose qu'une

adresse soit présenîtée à Son Excel-
lence lui demandant de soumettre
I li Chambre toits les papiers et
documents montrant :

lo Combien de fois les ministres
ont pris des pilules purgatives pen-
dant la présente session et quelle
espèce de pilules.

20. Le nombre de fois qu'ils ont
ressenti les effets des dites pilules.

3o Le nom dcu journal qu'ils pre-
naient pour se distraire pendant
leurs purgations.

UHiîoN. M. .loLv, dit que tous ces
documents étaient sur les lieux ;
mais ils ie voulaient pas les pro-
duire parce que l'intérêt public ne
l'exigeait pas., Il cita le précédent
de Sir John A. MacDonald qui avait
reisé de produire aux Communes
des détails de cette nature.

M. TARTE, dit qu'il avait remar-
qué que le corps ministériel était

ilche on refusant de donner ces dé-
tails à la Chambre.

L'HoN. CHAPLEAU. La Chambre
a droit à toutes les informations et
les députés de l'opposition insistent
sur la production des papiers.

L'Hox. M. Joav. Quoique ce soit
contre les usages de faire essuyer
au gouvernement une défaite sur
une question de cette nature qui
touche au fondement de notre cotns-
titution, je répondrai que les pilules
dont se sont servis mes collègues
étaientdes I blue pills." Nous avons
pris ces pilules parce que les con-
servateurs s'en servaient pour se
faire aller lorsqu'ils étaien t au pou-
voir. Quant à la deuxième ques.
tion mun cabinet en jugera lorsqu'il
aura fait une investigation minu-
tieuse sur ce qui a été fait.

Je n'ai aucune hésitation à ré-
pondre à la troisième question.
Dans mon cabinet on se sert que du
NouvEAu MONDE.

J'entrerai dans d'autres détails
lorsque les papiers seront produits
devant la Chambre.

Les débats furent ici interrompus
par du bruit au dehors. C'était une'
procession de l'Union Irlandaise

défilant devant les fenetres de la
Chambre. Plusieurs couFs de re-
volvers furent tirés par la foule et
les balles passant au-dessus des
banquettes de la gauche allèrent se
loger dans le mur, en silllant aux
oreilles des députés.

L'HON. M JoLY. Je crois de mon
devoir d'ajour'er maitenant la
Chambre. Les députés de la gauche
sont exposés à des balles meurtrie
res et le salut public est en danger.

L'l-IoN. M. CHAPLEAU. L'opposi-
tion ne craint pas les coups du de-
hors et j'insiste, M. l'Orateur, surla
reprise du débat.

L'Ho%. M. Joi.%. J'ai trop été inl-
dulgent pour l'opposition et je pro-
pose l'ajournement. La vie d'un
seul député de la droite ou celle de
l'Orateur est trop précieuse pcur le
gouvertiemenlt jour que je l'expose
imprudemment.

L'ajournement est voté sur divi-
sion.

Correspondance Parisienne.

Mon cher Canard,
Tu diras à tes typographes de

composer ma signtature telle qu'elle
doit étre. Dans ton dernier Nu-
méro tu épelles mon nom " Ladé-
baucho " au lieu de La Débauche.
Ainsi fait attention an D capital,
c'est essentiel, sans cela je pourrais
passer cour un individu qui compte
des roturiers parmi mes anct-es.

J'ai parcouru l'A-mîo-iat de la
noblesse et l'Almanach de Gotha et
j'ai constaté que' nous avions en
C;anada une foule de nobles, qui ne
savent pas écrire leurs noms comme
il le faut. Par exemple les noms
noms suivants doivent être écrits
avec deux capitales. La Rue, La
Mouche, L'Epine, La Malice, Lai
Belle, La Chapelle, La Caille, Lm
Chance, La Berge, La Bouté, La
Branche, La Croix, La Douceur, La
Flamme, La Fontaine, La Fortune,
La Lumière, La Marche, La Mère,
(pour le etc., voir l'Almanach des
adresses de Lovell.)

Maintenant un mot des Parisien-
ies. Je te dirai franchement que

je leur préfére les canadiennes.
La civilisation et le rallinement

des mours ont gâté les Pari sienne.
Laut-e soir me promenant dans la
rue Grange Batelière, je fus accos-
té par une daine vêtue I la dur-
nière mode avec force plumes et
falbalas. Elle me demaida sans
façon si j'étais assez gentil pour la
conduire au bal de Bullier. Je nie
fâchai Lott rouge et lui dit: "Cré
visage 1 veux tu bien me lâcher
avec ton bal de Bully !" Je rencon-
trai un sergent de ville (à Paris tous
les hommes de police sont des ser-
gents, il n'y a pas de constables) et
lui demandai quelle était cette
dame. Il nie répondit que c'était
une femme du demi-monde. Du
demi-monde, pensé-je à part moi,
en Canada ce n'est pas du monde
du tout. Toi, ma coquine, si Lu
agissais comme ça à Montrôal, le
Recorder te donnerait $5 ou 1 mois.
A Paris on te laisse tranquille,
c'est pire qu'à Bytown.

J'ai passé par la Place Vendôme
où je remarquai une espèce de mo-
nument de Nelson. On nie dit que
je pouvais molter sur le sommet de
la 7olonne et que j'y aurais une vu
,l olendide des environs de Pariû


